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A NOS LECTEURS 

Nous sommes heureux d'annoncer aux lec-

teurs du Sisteron Journal que par faveur 

spéciale pour les Basses-Alpes, notre aimable 

compatriote, Mlle Paule Bassac, nous a au-

torisé à puiser dans la Revue Bleue les 

Notes sur les Etudiantes qu'elle tient de 

faire paraître. 

Nos lecteurs nous sauront gré de leur avoir 

procuré l'occasion délire ces Notes qui pré-

sentent un très grand intérêt, car, prises 

sur le vif par l'auteur qui a étudié de près 

cette grande famille, elles nous disent l'exis-

tence laborieuse et agitée que mènent les 

Etudiantes dans les grandes Universités. 

Nous rappelerons pour mémoire que Siste-

ron-Journjl publia, il y a 2 ans. les notes 

tur Paul Arène, du même auteur, qui ren-

contrèrent une grande faveur parmi nos sym-

pathiques lecteurs et aimables^ lectrices. Nous 

espérons qu'il en sera encore de même cette 

lois-ci. 

P. L. 

NOTES SDR LES ETUDIANTES 

Les étudiantes ?... Pour les uns, ce mot 

évoque la tournure disgracieuse et semi-

masculine des Russes, Polonaises et Roumai-

nes qu'on rencontre depuis longtemps déjà 

au Quartier Latin. Pour les autres, ce sont 

de grandes évaporées, sortes de grisattes, 

doublées de bas-bleus. Pour la plupart, le 

terme ne fait pas image, ne signifie rien. 

Cela s'explique. Il y a peu de temps, les 

étudiantes, les françaises du moins, étaient 

encore très rares. On en rencontrait fort' 

peu, voici, seulement dix ans ; mais depuis, 

leur nombre s'accroît chaque jour, 1.016 se 

répartissent en 1912 entre les quatre facul-

tés, — et toutes n'y sont pas inscrites. 

Ce sont des portes drapeaux, — ou des 

victimes du féminisme. Les deux à la fois 

peut-être. 

L'Université, sapeuse de préjugés, en laisse 

toutefois un à ses disciples,— à moins qu'elle 

ne le leur inculque. A savoir : que le tra-

vail intellectuel seul ne dégrade pas, mais 

que ses adeptes forment au contraire comme 

une petite aristocratie, 

Les jeunes filles, poussées ainsi vers les 

carrières libérales qui s'ouvraient devant elles, 

se sont élancées à la conquête de ces nouvelles 

Toisons d'or. 

Bonnes élèves dans leur école ou leur ly-

cée, sur un compliment de professeur, la 

question imprudente d'un examinateur : 

« Comptez-vous poursuivre, mademoiselle?» 

elles ont entrevu la possibilité de parvenir à 

une position sociale généralement supérieure 

à celle de leur famille, et qu'elles jugent ano-

blissante. 

Les parents, volontiers pénétrés d'admira-

tion devant cette fille « qui en sait autant 

qn'un garçon », se sont aisément laissés con -

vaincre. : 

Du reste, la plupart d'entre elles, élevées 

comme des petites prodiges, dont l'intelligence 

seule, importe, ont la plus profonde horreur 

des travaux ménagers auxquels il leur fau-

drait s'astreindre à' la maison, et sont par 

ailleurs incapables de s'en occuper. 

Partir, s'éloigner, aller vivre seules dans 

une grande ville universitaire, Paris de pré-

férence, ne les effraie pas. L'aventure les 

tente plutôt. 

Et voilà les aigles locaux en route pour la 

capitale. 

Qu'y feront-elles ? Beaucoup destinées par 

des atavismes de ronds-de-cuir à devenir 

fonctionnaires, se tournent vers l'enseigne-

ment, 

Elles tentent alors l'entrée des grandes 

< écoles et, en cas d'échec s'attaquent directe-

ment aux diplômes: licence, certificats, agré-

gations, qui leur donneront droit à une chai-

re de. lycée ou d'école normale. Elles n'ont 

en vue 'que le titre de professeur, et un trai-

tement de deux à trois cents francs par mois. 

D'autres, moins nombreuses et moins im-

médiatement besoigneuses aussi, se dirigent 

vers le droit, la médecine, ou travaillent sans 

but bien arrêté, cherchant seulement à assu-

rer leur indépendance d'une façon quelconque. 

Certaines deviendront doctoresses, avocates, 

conférencières.... 

D'un milieu social souvent un peu plus 

relevé, elles ont une meilleure éducation pre-

mière. Moins pressées par une meilleure 

nécessité positive et immédiate, leurs vues 

sort plus larges et plus variées 

Mais qu'il s'agisse des unes ou des autres, 

toutes ces étudiantes ont un désir commun : 

obtenir un parchemin quelconque, soit com-

me une preuve tangible des efforts accomplis. 

Beaucoup y parviendront. 

Quant aux autres, la grande majorité peut-

être, certaines, après de longues et pénibles 

études, finissent institutrices dans quelque 

village, courent péniblement le cachet. 

Cell8s qui le peuvent retournent au foyer 

que mieux eût vallu ne pas quitter. 

Quelques unes se marient. 

Quelques autres vont échouer n'importe 

où. 

Presque toutes les étudiantes sont intelli-

gentes, parfois moins encore qu'elles ne le 

croient. 

Très travailleuses, elles ne reculent pas 

devant la besogne, attaquent vaillamment des 

programmes de concours surchargés autant 

qu'absurdes. 

Plusieurs seraient gentilles, d'esprit ou-

vert, pourraient devenir des femmes agréables 

si leurs qualités n'étaient pas annihilées 

par un surmenage inévitable, si elles ne se 

trouvaient pas absolument dominées par une 

idée fixe, obsédante : l'examen ; complète-

ment inoptisées par le diplôme à conquérir. 

( A suivie ) , 

PAULE BASSAC. 

M. Perchot, sénateur, a reçu la 

lettre suivante ; 

Monsieur le Sénateur et cher collègue, 

Vous avez bien voulu me communiquer 

une lettre par laquelle le maire de la commu-

ne de ta Motte-du Caire vous a signalé que 

plusieurs de ses administrées n'avaient pu ob-

tenir le bénéfice de la loi des retraites, en 

qualité d'assurées facultatives, pour le motif 

que leur bulletin de renseignements ne men-

tionnait aucune indication de la profession 

qu'elles exercent. 

J'ai l'honneur de vous informer qu'il résulte 

de l'enquête à laquelle j'ai fait [procédé qu'à 

l'occasion d'un certain nombre de demandes 

d'inscription, émanant de femmes d'assurés, 

le maire de la Motte-du Caire a été avisé que 

les intéressées n'exerçant aucune profession 

ne pouvaient être inscrites sur la liste des 

assurés facultatifs qu'en qualité de « femmes 

d'assurés » et ne bénéficieraient pas, à ce titre 

des avantages réservés aux assurés de la pé-

riode transitoire. Comme en raison de leur 

âge, ces assurés n'auraient obtenu qu'une 

pension très faible produite par leurs verse-

ments, la Préfecture se conformant aux ins-

tructions ministérielles, avait estimé opportun 

d'informer ces femmes de leur situation, afin 

qu'elles puissent retirer leur demande d'ins-

cription si elles le jugeaient utile. 

J'ajoute qu'en raison des instructions très 

ibérales contenues dans la circulaire du 19 

décembre 1912 et qui permettent de considé-

rer comme cultivatrices les femmes qui par-

tagent avec leur mari la direction de l'entre-

prise, j'ai prescrit à M. le Préfet des Basses-

Alpes de procédfr à une nouvelle enquête sur 

la situation des personnes visées dans la ré-

clamation que vous m'avez communiq'iée, 

afin de rechercher si certaines d'entre elles ne 

se trouveraient pas dans les conditions qui, 

aux termes de cette circulaire, permettraient 

de les inscrire sur la liste des assurés faculta-

tifs, avec droit aux avantages de la période 

transitoire. 

Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur et 

chsr Collègue, l'assurance de ma considération 

et l'expression de :nns sentiments dévoués. 

Le Ministre du Travail 

et de la Prévoyance Sociale. 

 : > mtm < 

Avec l'automne.... 

Les faiseurs de calendriers ont ostensible-

ment marqué d'une main sure la venue de 

l'automne verf le 23 septembre pour le faire 

expirer le 23 décembre, laissant à l'hiver le 

soin de nous gratifier de nombreuses journées 

de spleen, si dures à passer dans nos pays 

de montagnes. 

L'automne est une saison pleine des bien-

faits de la nature en même temps quelle 

nous accorde encore quelques belles journées 

de soleil. 

Avec l'automne les vendanges nous feront 

assister bientôt à une longue théorie de char-

rettes chargées de paniers de raisins appor-

tant avec eux ce bon parfum du terroir qui 

fait la richesse de nos vins autrefois si re-

cherchés et que les rois, de passage à Siste-

ron confirmait, par dégustation, sa royale 

renommée. De nos jours, malgré le mélange 

de plants, il fait encore partie intégrale de 

la table, sa bonté et son arôme font la joie 

de nos pères : Bonum vinum. 

Le vin réjouit le cceur de l'homme, 

Chasse les noirs soucis, la douleur, 

C'est le roi des rois, c ! est le vin qu'on nomme 

Il est tout, amour, santé, bonheur, 

Le chansonnier qui composa ce quatrain, 

connaissait certainement la vertue du vin et 

ses bienfaits, 

» * 
Avec l'automne la chasse continue ses ra 

vages parmi la gent à poil et à plume ; le 

soir le verbiage tartarinesque des chasseurs 

emplis les cafés de multiples anecdotes ou le 

gibier a toujours le plus triste rôle puisqu'il en 

est la victime. Il n'y a pas jusqu'aux membres 

de la famille qui ne soient obligé d'écouter 

les plus petits d'étails d'une chasse mouve-

montée. Maurin des Maures dirait : « Deman-

dez à mon chien Azor ? » Mais le chasseur 

sisteronnais plus perspicace dira : « mon c... 

de fusil a fait long feu », mais jamais il n'ac-

cusera sa maladresse, soyez-en certain. 

Joyeux chasseur vite en campagne 

Du cor n'entends-tu pas le son, etc, 

* 

« ' * 

Avec l'automne bientôt le marchand de 

marrons par droit de conquatte et de tolé-

rance, campera sa petite boutique au coin 

d'une rue et, insensible à toutes les intem-

péries, il offrira aux passants des marrons bien 

chauds et cuits à point, bons à croquer. C'est 

à la Saint Domnin que généra'ement les châ-

taignes font leur apparition. A la foire qui 

suit le Saint nos places et rues sont conqui-

ses par les marchandes qui tout le jour crient 

dans le patois local : tuboun ! tuboun lei 

castagnes ! Et oui, elles sont bonnes no 

châtaignes ! goûtez les, monsieur ? 

Sont chauds les marrons, sont chauds 

Venez voir le marchand de marrons, 

Regardez comme ils sont beaux. 

Sont chauds les nii-rrons, sont chauds. 

Avec l'autonne viennent les soirées : thé 

âtre et cinéma rivalisent de beauté de pro-

gramme. Elles sont rares chez nous les soi-

rées théâtrales, aussi avec qu'elle assiduité 

elles sont fréquentées, et puis le théâtre n'est 

pas si mal sain que ça. Les titres suggestifs 

effraient bien quelque fois les mamans pudi. 

ques. Il n'en est rien, le théâtre et le ciné-

ma sont des endroits 

Ou sans danger la mère peut y mener sa fille. 

Par un jusdtretour des lois parlement; ii , 

l'automne de cette année nous amène, avec 

les champignons, une poussée de candidats. 

Il y en aura pour tous les goûts : des petits 

et des gros, des radicaux et des sociaux, des 

anarchistes et des monarchistes ; l'électeur 

n'aura que l'embarras du choix. 

Il est naturel, en effet, que les quelques 

mois qui nous séparent de la date des élec-

tions soient mis à profit par les futurs dé-

putés pour aller explorer chez les électeurs. 

L'automne est la saison toute indiquée... et 

ils partent en chasse. 

Si nous en croyons nos oreilles, HUIT 

postulants seraient déjà sur la ligne. Mon 

Dieu, huit est inférieur à douze et supérieur à 

deux, et, puis qu'il ne faut qu'unélu pourquoi 

tant d'appelés au jour du scrutin. Peu nous 

chaud la quantité, la qualité siérait mieux à 

nos besoins. Il est utile de faire un bon choix. 

C'est la grâce que nous souhaitons aux élec-

teurs de l'arrondissement. 

SUIRAM. 

Courrier de la Mode 

Cette année encore la mode, bonne prin-

cesse, permettra à chacune de nous de s'ha-

biller à son goût, c'est-à dire qu'elle passe 

avec complaisance de la si . plicité extrême 

aux plus extrêmes complications nous laissant 

libres de choisir dans un véritable chaos ou 

chacune peut puiser selon son goût personn I, 

comme selon le chiffre de son budget, Cepen-

dant la fantaisie la plus marquante pour toi-

lette de cérémonie restera la ceinture «s'iee-

razade » faite de mille étoffes différentes mais 

gardant toujours sa forme orientale, c'^st-à 

dire emprisonnant la taille jusqu'au bas d>'s 

hanches et croisant sur un côté pour venir se 

nouer devant à la hauteur des genoux et re 

tomber mollement jusqu'au bas dfl la j ipe, 

en merveilleux noir broché de velours sur une 

jupe de tulle orné d'un large galon de perles 

d'acier posée sur un fourreau chair ferait une 

toilette de grande élégance et d'un goût indis-

cutable. 

En tout, toujours et partout la mode sim 

plifice est toujours plus jolie que les milli 

excentricités que lancent quelques folles 

têtes avides de nouveau quand même et de 

« jamais vu » sans aucun cachet autre que 

celui de « n'avoir pas été fait ». 

Ce n'est pas suffisant pour <Hre original ou 

seyant, et ce sont là les deux qualités qui 

font tout le cachet et l'élégance de certaines 

femmes au goût impeccable, sachant trouver 

des choses charmantes qui (semblent créées 

pour elles seules, tant elles complètent une 

beauté qui serait passée inaperçue sans ce 

complément la sortant absolument du banal 

convenu. 

Pour celles de vous, amies lectrices, qui 

aimez à accompagner père, frère ou mari dans 

les mille pérégrinations de la chasse à laquelle 

la jeunesse d'aujourd'hui aime tant à se -livrer; 

n'oubliez pas que si les robes — très courtes — 

toujours restent droites et sans ampleur ap-

parente, elles doivent avoir deux ou trois 

fentes qui, étant garnies en dessous de lar-

ges plis plats, peuvent s'entr'ouvrir selon 

toutes les exigences de la marche sans qu'au 

repos cela se voit le moins du monde. On 

accompagne cette jupe classique d'une veste 

non ajustée mais aux manches épaulées per-

mettant tous les mouvements du bras de façon 

à ne jamais empêcher le- tir, et d'un chapeau 

de feutre mou, bien enfoncé sur la tète, dans 
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la teinte dufcostume — quelques élégante' 

le préfèrent de même étoffe. On le garnit or 

dinairement d'une touffe de plumes prises au 

premier gibier abattu soit par la chasseresse 

soit par un des chasseurs présents. 

Une jolie trouvaille pour l'auto ( ceci pour 

les personnes qui vont en visite et n'aiment 

passe montrer en bonnet d'auto) c'est le 

large capuchon en soie très légère dont en 

recouvre chapeaux et cheveux en le ressé-

rant tout autour du visage, le tout recouvert 

de l'immense voile écharpe habituel. En ar-

rivant on enlève le t jut : chapeau et coiffure 

apparaissent alors dans toute leur fraîcheur. 

En y joignant l'ample manteau de tusjor dou-

blé de toile japonaise la toilette toute entière 

n'a rien à redouter des randonnées les plus 

poussiéreuses. 

»% 

Les jupes boutonnées de côté avec la veste 

de même feront encore de jolis trotteurs très 

aimé. Les cols revers et ceinture en peau de 

suède orneront quantité de tailleurs chics de 

de l'automne. 

— Une très jolie façon de ceinturer les ro 

bes légères, tullo, mousseline de soie, des den-

telles, c'est de prendre un lé de mousseline 

scie qu'on enroule d'un ruban de même nu-

ance large de trois doigts environ et qui for-

me ainsi des croisillons chargés de discipli-

ner les plis de la mousseline sur la hauteur 

qu'on désire donner à la ceinture La ferme-

ture est dissimulée sous un de ces croisillons. 

J. ERARD 

Pour tous renseignements sur h mode, la 

cuisine, soins de beauté, de maison, toilette, 

arts, littérature, finance, etc., écrire à Mme 

Jeanne Erard, directrice des Conseils ù'une 
Parisienne, 10, rue Domuasle, Montreuil-

s/Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

EVELINE C. 15, Sisteron — 1» Oui pour 

les cartes postales et mille mercis. 

2° La Mode vous donnera satisfaction. 61. 

rue Lafayette, Paris,' 

Chronique Locale 

SISTERON • 

Ecole supérieure. — Mlle Pey-

roD, pourvue du brevet supérieur, 

diplômée de l'Institut stenographique, 

est déléguée, pendaut l'année scolaire 

1913-1914, dans les fonctions d'ins-

titutrice adjointe, science et ensei-

gnement commercial, à l'Ecole supé-

rieure de Sisteron. 

Postes. — Mlles Maurel Marthe, 

de Sisteron, et Ailhaud, de St-Vin-

cent-sur-Jabron, ont été reçues à 

l'examen des Postes, qui a eu lieu 

dernièrement, à Digne. 

Nos félicitations aux nouvelles re-

çues, 

Exposition Provençale. — 

Une exposition Provençale, où seront 

admis tous les produits de la Pro. 

vence et de la région méridionale, 

aura lieu à Paris au mois de Janvier 

1914. 

Cette exposition, organisée dans un 

but philantropique, sous le patronage 

de Sociétés Provençales et de hautes 

notabilités de la Provence, est appelée 

à un grand succès. 

Pour -tous renseignements, s'adres-

ser au siège du Comité : 7, rue Nou-

velle, 7, Paris. 

Récompenses. — Par arrêté du 

Ministre de l'agriculture, en .date du 

4 octobre 1913, la médaille d'honneur 

agricole a été conférée aux métayers, 

métayères, ouvriers, ouvrières, ser-

viteurs et servantes agricoles ci-après 

désignées : 

M. Franc Jean-Baptiste, chez Mme 

veuve Bernard, à Manosque. 

Mme Lèbre Marie-Zéronine-Alexan-

drine, chez M. Chauvet, à Méolan. 

M. Jalfan Abraham-Eugène, chez 

M. Eysseric Saint-Marcel, à Sisteron. 

M. Verger, facteur des postes, ob-

tient la médaille d'honneur des P.T.T. 

Sisteron-VélO. — Dimanche 12 

courant, à 2 heures du soir, au parc 

de la maisonnette, 2" séance d'entraî-

nement pour les deux équipes de 

footbaU. 

Jeudi prochain, 16 courant, à 9 h. 

du soir, au siège social, assemblée 

générale du "Sisteron-Vélo". Compte 

rendu de gestion, renouvellement de 

la Commission. 

A l'eau! A l'eau !— Dans l'après 

midi de mercredi, un orage d'une es-

pèce inconnue s'abattait sur
 t

notre 

ville, transformant bientôt les rues en 

véritables cours d'eau, donnant à cer-

tains quartiers une vague ressemblan-

ce avec une Venise construite sui le 

bord du Niagara. 

La rue Droite, en particulier, ali-

mentée par les affluents impétueux des 

andrones de la Coste, prenait des allu-

res de rapide et l'on pouvait voir, en-

traînés par les eaux, des objets hété-

roclites tels que caisses, bidons, 

ustensiles de ménage et même une 1... 

tinette recueillie par un pêcheur à la 

ligee froidement installé sur le pas 

de sa porte. 

La rue Saunerie a été particuliè-

rement éprouvée, et, dans certains 

établissements qui furent envahis par 

les eaux, ce fut l'affolement général ; 

devant l'inondation les tables fu-

rent bientôt occupées par les moins 

courageux pendant que d'autres se 

sauvaient à la nage ! 

Au Café de la Paix on dût même 

utiliser les bouées de sauvetage pour 

sauver deux bézigueurs qui, tout à 

leur jeu favori, s'en allaient à la dérive 

emportés par le courant qui enleva 

aussi un aquarium contenant plu-

sieurs espèces de poissons fort rares. 

Ceci, n'alla pas sans récriminations 

sur l'organisation des voies d'écou-

lement des eaux, et la construction des 

égoûts fut de nouveau sur le tapis 

pendant la visite aux sinistrés fait 

par un délégué officiel qui reçut sur 

son dos les réclamations générales 

adressées au compte de l'Adminis-

tration. 

Seul, notre municipal balayeur 

était satisfait de la besogne accomplie. 

Le malheur des uns fait parfois le 

bonheur des autres ! 

Avis. — M. Reynaud Emile, agent 

des machines Singer, a l'honneur 

d'informer le public qu'il ne répond 

pas des dettes que pourrait contracter 

sa femme Marie-Rose Reyne, celle-ci 

ayant quitté le domicile conjugal. 

**> Si-

Actes de probité.— M. Perry-

mond, agent de la Société Générale à 

Sisteron, ayant trouvé un portefeuille 

contenant une somme importante s'est 

empressé de le remettre à son légi-

time propriétaire, M. B... P... de 

Noyers. 

Nos félicitations pour cet acte de 

probité. 

Accidents. — M. Passart, dit 

Marc, dépositaire des journaux ré-

gionaux et du Sisteron-Journal, s'est 

démis le pied dans une chute provo-

quée par l'humidité, en faisant sa 

tournée du matin. La foulure jugée 

grave a obligé Passart a aller voir un 

spécialiste à Aix. 

— La journée de jeudi a été mar-

quée par deux pénibles accidents sur-

venus à deux de nos compatriotes. 

En revenant de sa campagne le nom-

mé Petit, âgé de 74 ans environ, a 

été aeurté, près de l'hospice, jpar 

l'automobile que conduisait M. Bec, 

relevé et conduit a son domicile il fut 

soumis à un minutieux examen par le 

docteur Tron qui releva sur le corps 

du veillard plusieurs blessures pré-

sentant quelque peu de gravité vu 

l'âge du blessé, mais sans mettre ses 

jours en danger. 

— Le deuxième accident est celui 

produit par un moment d'oubli de la 

part du jèune Estublier, conducteur 

d'automobile chez le docteur Robert. 

Estublier qui effectuait une répara-

tion dans l'atelier de cycles de M. L. 

Conchy, alla se laver les mains à 

l'essence et eût l'imprudence de s'ap-

procher d'une bougie allumée, ses 

mains s'enflammèrent aussitôt et des 

brûlures assez étendues les recouvri-

rent instantanément. Estublier reçut 

des soins empressés du Dr Robert. 

Quelques temps de repos suffiront 

pour le complet rétablissement de ces 

intéressantes victimes. 

< Si-

Foire. — Lundi prochain aura lieu 

à Sisteron la foire de la St-Domnin. 

Avis. — Les propriétaires, fer-

miers, récoltant du vin sont invités à 

venir faire la déclaration de leur ré-

colte au secrétariat de la mairie dans 

le plus bref délai. 

3»-
Touring-Glub de France. — 

Dans sa dernière séance, le Conseil 

d'Administration du Touring-Club a 

voté à l'unanimité des félicitations à 
M. le Président de la République, à 

l'occasion de son .premier voyage de 

tourisme et lui a décerné la grande 

médaille d'or du Touring-Club, en 

témoignage de gratitude de l'éminent 

service rendu par lui dans cette cir-

constance à la cause du tourisme en 

France. 

Le bureau du Conseil aura l'hon-

neur de présenter cette médaille à M. 

le Président de la République, au 

retour du voyage qu'il accomplit ac-

tuellement. 

Cinéma. — ^en ne repose plus 

des fatigues de la journée qu'une 

bonne représentation cinématogra-

phique, surtout lorsqu'un programme 

comme celui de ce soir comporte des 

films tels que Le Calvaire du mousse 

et une Tragédie à la Cour de Milan, 

puis d'autres numéros aussi très in-

téressants. 

P. L. M. — A l'occasion de la 

Fête de la Toussaint, les coupons de 

retour des billets d'aller et retour 

délivrés à partir du 28 octobre 1913, 

seront valables jusqu'aux derniers 

trains de la journée du 4 novembre, 

étant entendu que les billets qui au-

ront normalement une validité plus 

longue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés 

aux familles d'au moins quatre per-

sonnes. 

Agenda P. L. M. - 1914 

Nous apprenons que l'Agenda PLM 

pour 1914, actuellement sous presse, 

va paraître incessamment. A côté de 

nombreux articles et nouvelles des 

plus intéressants, il nous réserve la 

surprise de douze forts beaux hors-

texte en couleurs, merveilleuses re-

productions de compositions inédites 

représentant les plus beaux sites aux-

quels conduit le réseau P. L. M. 

Le prix de cette remarquable pu-

blication restera néanmoins fixée à 

1 fr. 60. 

A vendre. — Plusieurs tonneaux 

de différentes contenances, tous en 

bon état. Prix de bon marché. 

S'adresser au bureau du journal, 

25, rue Droite. 

A nos lecteurs. — Nous som-

mes heureux d'annoncer à nos lecteurs 

que la maison 

CONCHY ET JUSTET 

Avenue de la gare et Rue Droite 

- SISTERON — 

bien connue dans la région pour sa 

compétence mécanique vient d'orga-

niser la location d'automobiles com-

me complément à son industrie. 

En outre des voitures confortables 

à 4 et 6 places, 1 A maison Conchy 

et Justet met en location des voi-

tures pour le transport économique 

d'un seul voyageur au prix de 0,25 c. 

le kilomètre 

On peut dores et déjà s'adresser soit 

Avenue de la gare, soit rue Droite. 

Il a été perdu un mouton mar-

qué à la couleur bleue. Le ramener 

contre récompense à M. Richaud, 

boucher à Sisteron. 

A louer vastes locaux, maison 

Beinet. S'adresser à M. Gallici, place 

de la Mairie. 

A vendre : beau chien d'arrêt. 

S'adresser au bureau du journal. 

Cacao à l'Avoine BASTIDE 

déjeuner exquis 

fortifiant - Reconstituant 

En vente partout. Bien exiger la 

marque BASTIDE. Se méfier des 

imitations. j 

On demande deux apprentis à 

l'imprimeriedu journal, 25, rue Droite. 

La plus ancienne Société 

d'Assurances Accidents 

demande Agents généraux pour Sisteron et 

cantons, département des Basses Alpes. Ré-

férences très sérieuses exigées. S'adresser à 

M. Henry BOITEL, inspecteur général, à 

Grenoble. 

A LOUER PRESENTEMENT 
Ancien Restaurant 

MOULLET 

en très bon état de propreté, com-

prenant : tables et une partie des us-

tensiles de ménage. 

Pour renseignements s'adresser à 
M. Aimé Chauvin, propriétaire à Bourg 

Reynaud. 
/IIÊ̂ ^sVBaRa^ ' ———————■»! H 

A LOUER 
dans jolie maison neuve 

Chambres meublées, avec cabi-
net de toilette, électricité, eau potable, 
cabinets (W.C.) 

S'adresser à la Librairie Moderne. 

Suis acheteur t0Z£ia 

meubles, etc. Me rendrait sur place. 

Ecrire BONFILS, maison Poncet, 

Place Carnot, AlX-les-BAINS.," 

Discrétion Absolue 

EÏAT-GIVIL 

du 1 au 7 octobre 1913 

NAISSANCES 

Néant 
MARIAGES 

Entre Baptiste Banali, journal et Mlle Mar-

tel Anna-Marie-Louise-Séraphine-Augusta. 

Entre Talon Maurice-Emile, négociant et 

Mlle Morère Marquet André-Louise Camille. 

DÉCÈS 

Martin Vincent Eloi, 1 an, à l'hospice. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Mèfîes-DOUB des imitations. — V. VAiaaitR. 

■ ■m l'»iLiiill WIlW'MW^iLITtCT——^——i 

Une bonne recelte 
Pour dissiper instantanément un accès d'ast-

me, d'oppression, d'essoufflement, des quin-

tes de toux opiniâtre provenant de vieilles 

bronchites, il n'y a qu'à employer la Poudre 

Louis Legras, le meilleur remède connu. Le 

soulagement est obtenu en moins d'une mi-

nute et la guérison vient progressivement. 

Une boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 

Paris. 
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Etude de Me P. JOURDAN 
NOTAIRE 

à NOYERS-sur-MBRON 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M» 

|p,ul JOURDAN, notaire à Noyers, 

huit Septembre mil-neuf-cent-

llieize : 

Madame Thérésine Barjavel, 

(!
ave de Monsieur Briançon Gus-

ave Victor, cultivatrice, demeurant à 

)!oyers-sur-Jabron, agissant au nom 

comme tutrice légale de MM. 

|)|arcelin, Marie et Léopold Brian-

jon, ses enfants mineurs, et en vertu 

fa jugement rendu par le Tribunal 

jvil de Sisteron le vingt-neuf avril 

Lil-neuf-cent-treize, a vendu à l'Etat, 

Lr le compte de l'administration 

j
es
 Eaux et Forêts, moyennant le 

rade neuf cent quarante six 

jirancs , * diverses parcelles de terrain, 

es sur le territoire de la JJcom-

nune de Noyers-sur-Jabron, cadastrée 

tons les numéros 2013, 2014, 2306, 

f, 2313, 2314, 2315, 2316, 2317, 

I, 2334, 2335, 233G, 2337, 2338, 

I, 2345, 2346, 2364, 2365, 2375, 

I, 2304, 2305 de la section E. du 

|||ID cadastral, lieux dits "La Monta-

ie" et "Col de Couais". 

Une expédition collationnée du dit 

Biitrat a été déposée au greffe du 

îribiinal civil de Sisteron; l'acte de 

iépôt dressé par le greffier sera si-

îifié : 
to A Monsieur le Procureur de la 

République près le Tribunal civil de 

Sisteron ; 

A Madame Tbérésine Barja-

liel, veuve Briançon Gustave, sus-

Cette insertion a pour but de pur-

lp les immeubles vendus de toute 

ijpothèque légale non inscrite. 

Pour extrait : 

P. JOURDAN. 

tains de fer Paris-Lyon-Méditerraoée 

Stations Thermales 
fokBtint — Ckàtel-Guyon — Evianles-

Wni — Genève — Menthon (Lac d'An-

necyj— Vriage (Grenoble) — Royat 

Tkonon-les Bains — Vais — 

Vichy, etc. 

Billets d'aller et retour collectifs, 2"">- et 

f' classes, valables 33 jours, avec faculté de 

plongation délivrés du lr septembre au 15 

re dans toutes les gares du réseau PLM 

p familles d'au moins deux personnes 

pigeant ensemble. 

Minimum de parcours simple : 130 kilm. 

PR'X : la première personne paie le tarif 

toi, la deuxième personne bénéficie d'u-

■' réduction de 30 o|o ; la troisième et les 

tantes d'une réduction de 75 o|o. 

Arrêts facultatifs 

Demander les bUlets quatre jours à l'avan-

ça gare de départ. 

PRÊTRE 
indique gratuitement 
recettes Infaillible* 
pour guérir promp(«-

7 — — — — ™ — — ment et radicalement 
;™ral«,mal l''del'Estomao,dnFole,derinto«tln, 
ï '»«to, Albumine, maui de Seins, maladies det 
rinçai et des voles- respiratoires, coqueluche. 

' l'Abbé LAURBT. Curé d 'Erirauville ILoiraA. 

L'eau cosai6,*.4ue de» frère» Saint-
Josepb ut le moyan lt plu peinant 
pour ewHrrtr at rétablir la tue ; 
tortiller les jeui at lu paaplèrea. 
Prtm ftm dura ; ■ trmmem. 

HÉMORROÏDES 
•TMft êMIagëmurt, gaérlto» mtliê fit 

LE V* ITA <L.K 

0H6DEHT CAHET-GIRAHD 
■lui plu 4a Mit année* aaiiitance.eit an remède 
«X'tralo pnr U nartaaa it toaUi lu >u>««, awns-

\rtneUt, ulVu, Mawkru ta Uulet upicet. 

u lopiqu aiealleit* «M «OctetU l»ewaoaraMe 
ljwla

l
iérl»«««.i»,4 

«Si"."*1*™* 
~>•^.^t»^l•a»olrTér^- , 

"'} » «wuuu :1m.— nue* Mari : a m. 10. 
""'Tt- Pharmaeie.lO.RjM 4* Tarenna, Pari» 

! Epoques 
SVtïuHf Wi êtes inquiètes pour vos époques (douleurs, 
Wtuiw' re**pds ou impressions), quand YOUS aura» 
(jiTîr!i? f*08 résultat, terrez en toute confiance au D> 
&*K?talre de Spécialités, il, B' Paplo, Lille, qui non* 

nn moyen effloaoB. garanti et sans danser. 

Guérison des Hernies 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIE» IM 'V'H Fl'illIIES 

(Dérangement de la matrice, Fibrômes, Reios 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des organes) par la 

Méthode E. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

68, Cours de la .Liberté, I.YOV 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode 

Au lieu de faire des boniments stupides de 

apus proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guérison prises spécialement dans la régioa 

que nous visitons. En somme pas de grandes 

phrases des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région 

nous ayant autorisé â publier leurs noms : 

Certificat. — Je soussigné, Arnaud Joseph 

fils, négociant à Fours, certifie que mon fils 

a été guéri d'une hernie, dans l'espace de 6 

mois, par la Méthode E. Gauthier, et, satisfait 

l'autorise à publier ce certificat. 

Signé : Arnaud Joseph, fils, à Fours, par 

Barcelonnette (B.-A). 

Mêmes certificats de : MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Benoit 

Basses-Alpes). 

Louis Chas tel, à Opio (Alpes-Maritimes). 

Rolland Emile, à Tallard (Haute*-Alpes), 

Basset-Jean, à la Faurie ( Hautes-Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan ( Vaucluse). 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert, à la Roche (Drôme). 

Aumage François, à Condoreet (Drôme). 

Richaud Siffroy, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Michel, â Puimichel (Basses-Alpes), 

Bertrand, à St-André d'Embrun (Hautes-
Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses-Alpes). 

Boy Hippolyte, père, Monélier-les-Bains h-a 

etc., etc. 

M. E. GAUTHIER recevra à : 

SERRES, Hôtel Moulin-Fifi, Mercredi 15 

octobre ; 

LARAGNE, Hôtel Moderne, jeudi 16. octobre 

jusqu'à 3 heures ; 

APT, Hôtel Boyer, dimauche 19 octobre ; 

FORCALQUIER, Hôtel Crouzet (Sauvecanne) 

ORAISON, Hôtel Nègre, Mardi 21 octobre ; 

Lundi 20 octobre. 

SISTERON, Hôtel des Acacias, Mercredi 

22 octobre ; 

MANOSQUE, Hôtel des Postes, mercredi 29 

octobre. 

Bulletin Financier 
Marché faible. 

Le 3 ojo redescend à 87.47. 

Les Fonds d'Etats étrangers, tout d'abord 

assez soutenus, ne tardent pas à fléchir: Ser-

be 82.30 : Russes 3 0 |o 1891 75.47 ; Turc 

86.47. 

Etablissements de crédit calmes: Comptoir 

d'escompte 1,059 ; Crédit Foncier 906 ; Cré-

dit Lyonnais 1679 ; Société Générale 820 ; 

ex coupon. 

La Banque de Paris et la Société Générale 

placent en ce moment, au prix dej.492 fr. 50 

des bons décennaux de 500 francs de la Bra 

zil RailwayCompagny.Ces bons sont exempts 

de loui impôts présents et futurs en Amérique 

et de tous impôts français actuels. 

, Peu de transactions sur les vàleurs d'élec-

tricité et les valeurs degtraction. 

Le compartiment crupifère est moins bien 

disposé : Rio 1974. 

Les valeurs russes sont hésitantes. La 

Maltzofi reste lourde à 822, 

Valeurs de pétrole très animées, mais irré-

gulières : Columbia3100 ; Omnium 865. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

LE CELEBRE 

KAfEL'R DES CHEVEUX 

Avei-vous des chevenx gris i 

Avez-vous des pellicules ' 

Vos cheveux tombent-ils V 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 

naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disparaîtra 
les Pellicule Résul-
tats inespér Exi-

— *>~***mm».
 =

 gersurlesîli utiles 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffet Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi r.ino9*wk 
proiptctuttw dtmande. .Entrent: 28, BuetTEngblen, PAU 8* 

MESDAMES pour Douloura, 

Érrôgular.tÔB, Suppressions ou tout i 
RETARD DES EPOQUES 

I adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 
vous indiquera un produit sérieux et efficace. 

: Kt'xtre eu confiance LACROIX ph'"-spécialiste, 

'-il "> qui vous enverra tors i rnseigncments. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

If 5 A IO KILOGR. 

500&250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

S 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNI7 

RICQLES 
RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 

Calmi la Soir 
ASSAINI, 

L'EAU 

DIGESTIF 
AnticMêrlqué 

PRÉSERVE 

EPIDEMIES 

DENTIFRICE 

EAUdiTOÎllTTE 
AutUeptiqus 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 GRANDS PR1JT 
LlP.nE 1806 

Hmprlmeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

$ IÎ m si 
du Docteur CHARASSE 

Pain de gluten solidifié appelé flûte — Longuets diététique Charasse 

Longuets Charasse pour albuminuriques — Fluettes gluto-kola 

Pâtes spéciales pour potages aux sels des eaux minérales de Vichy 

Pâtes alimentaires gluto-kola, etc.. etc. 

Détail DÉPÔT RÉGIONAL Gros 

Confiserie C. BROUCHON, rue Saunerie, Sisteron 

APPLICATIONS INDUSTRIELLES D'ÉLECTRICITÉ 
^=1 FERNAJND HO ARE AU, ELECTRICIEN \—-

92, Boulevard Gassendi, DIGNE 

Installations complètes d'éclairage — Force motrice — Chauffage — Téléphone 

Sonnerie — Paratonnerre 

Vente de tous appareilages et lustrerie j 

Représentant de la lampe Z la meilleure lampe à filaments métalliques étirés 
Consommation : 1 watt par bougie 

Charge d'aecamnlateurs 

Travail soigné. — Prix modérés. — Demandez un dévia. — Pour tous ren-

seignements s'adresser chez M, ROA, à Sisteron où à Digne à M. Hoareau. 

FOURNITURES GÉNÉRALES 

j pour Maçonnerie et Menuiserie 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

BOIS DE TOUTES PROVENANCE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

@. mm iAiiii 

Paul COHIS, successeur 
— SISTBBON (Basses-Alpes) — 

Rentrée des classes 1913-1914 

Librairie Moderne, A. GLERGUE, Sisteron 

M. CLERGUE informe MM. les Maires, Instituteurs et Institutrices, Epiciers 

ainsi qu3 les parents des élèves qu'il vient de recevoir le nouvel assortiment en 

cahiers, livres, serviettes et autres fournitures scolaires. Malgré la hausse cons-

tante de toutes les marchandises, tous ces articles seront vendus aux mêmes 

prix que le3 années précédentes. 

Spécimens de quelques prix : 

Serviettes d'écoliers (réclames) 32 cm. 0,95 

Sous-mains réclame, moleskine, 25 37. 0,65 

Plumiers moleskine à fermoir 0,30 

Musettes et cartables moleskine, depuis 0,65 

Coffrets papier à lettres et cartes 

(100 pièces) enveloppes doubles. 1.45 

Porte plumes réservoir, depuis 0,95 

Plumiers laques 0,80 

Plumiers laques à pressions. 0,95 

Petits plumiers garnis de plumes 0,10 

Boites 144 plumes de marques assorties. 0,75 

Nécessaires de dessin sur cartes, 8 arti. 0.65 

Nécessaires d'écoliers, 3 articles. 0,05 

etc etc etc... 

Prix avantageux pour le gros 

Correspondant des maisons Hachette, Delagrave, Colin, Larousse et autre 

principaux éditeurs de Paris. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT' 
HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prfr très réduits • 
MACH1ISES A COUDRE 

CÎS JOUROÂI succès' de H. Martel 
Hue de Provence SiSTEIiON — Basses-Alpes 

Epicerie-Droguerie Vve A. TURI!^ 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1" choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintnreg. — Peintures ~ tntironille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

| Produits Alimentai ros 
Hygiéniques"et de Régime 

[pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIQUES 
ot parsonaaH sou.ffra.zx-t de l'Katomao 

TÉLÉPHONE «4-C9 

Droguerie V p TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

F IRAU 
124, Avenue Thiers, LYON 

E». KAVOUX, 
Grand'Place, 21, SISTEBOX 

TOILES ET NOUVEAUTÉS 
Ancienne Maison . ESTELLON fondée en 1830 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au comptant, 

Souscription aux émissions. 

Paini-mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes- mousseline 

Céréaline ': au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœ 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

•Petit bananin. — Flocons m^uss 

pois verts. — Crème de banme ; Grè 

Crème mousseline de pommes reinettes 

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

ne haricots et pois verts. — Farine mousseline 

me mousseline « Radix », au suc de carotte. --

— Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

font sans sel pour albuminuriques 

La Maison P. GTB.ATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGER LA MABQUB 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

\ Imprimerie Administrative & Commerciale f 

PaSCal LIEUTIER, 25, rue Droite,. .SISTERON I 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES - ENVELOPPES - MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carnés * Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS . 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

nte. — A.flicb.e8 de tous formate 

ï Fournitures Scolaires ot de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjïers êcol^rs - Crayons - Gc triées - £^cr§ à copier jf 
=4> 

Le garant, 
Vu pour la légalisation de 3m signature ci-eontr* : Lt Maire, 
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